
LA SEMAINE RELIGIEUSE

à s'y préparer, et quelques jours après un sublinie spectacle se
déroulait sous les yeux du peuple ; le plus illustre prélat do l'E-
glise au seizième siècle donnait de sa propre main,et avec uro indi-
cible joie, la première communion à l'enfant le plus pur qui ut
jamais pris place au banquet de l'Agneau.

A partir de ce jour, la grâce dont le jeune Louis était déjà tout
rempli parut se refléter avec un nouvel éclat sur ses traits et dans
ses démarches.-Qu'il est beau do le voir, au milieu des splendeurs
du siècle, en Italie ou en Espagne à la cour de Philippe II, conser-
ver cette candeur, cette modestie, cette réserve dontsa vertu s'en-
toure comme d'un voile protecteur ! Vainement le spectacle des
pompes et des grandeurs s'offre-t-il à ses ycux; vainement le
bruit joyeux des fètes retentissantes monte-t-il à ses oreilles ; Louis
ne voit rien, n'entend rien. Son cœur, formé au monde, saisi et
comme tourmenté du.besoin des grandes âmes, soupire secrètemen t
après bien d'autres fêtes; bien d'autres séductions captiverit son
regard. Quand une fois la beauté divine s'est montrée, ravissante,
aux yeux d'une âme chaste, rien ne saurait suspendre les élans de
cette âme; aucun lien, aucune chaine n'en pourrait arrêtez le vol
vers les hauteurs célestes.

Depuis longtemps déjà, le jeune Louis de Gonzague nourrissait
en lui-même un héroïque projet, et c'est pour en assurer la prom lte
réalisation qu'il se livrait chaque jour aux plus austères pratiques
de la pénitence chrétienne. A bstinences rigoureuses, prières pro-
longées, méditations, macérations, rien n'était omis de ce qui pou-
vait, ce semble, faire agréer du ciel son désir si ardent de renoncer
au monde et de vivre désormais sous un habit religieux.

Mais la vertu n'est bel le qu'à la condition d'étre forte, et elle n'af-
firme sa force qu'en luttant contre les obstacles, en triomphant
courageusement des menaces et des oppositions. Non coron -tur
nisi qui legitime certaverit. La vertu de Louis de Gonzaguo fut
soumise à une rude épreuve.-(A suivre.)

Le Protestantisme jugé par un journal protestant

Le pasteur Eberlé, dans le Wurtemberg, vint.de sortir du pro,
testantisme pour se faire catholique, et il a publié les motifs de sa
conversion, A l'occasion de la publication de cet écrit, la nou-
volle Gazette évangélique protestante s'est exprimée dans les termos
suivante sur l'état de l'Eglise évangélique dans le Wurtemberg :

" En lisant la brochure d'Eberlé, où il développe les raisons qui
l'ont déterminé à se séparer de l'église nationale du Wurtemberg,
on doit se dire que la situation est telle qu'il la décrit. 11 n'y a pas
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